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COMPLÉMENTAIRE

NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE
ESCARMOUCHES...

Cette semaine, que d’aucuns attendaient comme devapt 
amener de |rapds bouleversen?ents, n’a, dans le fopd, pas 
été trop nichante jusqu’à ces dernières 24. heures.

Au Parleipept, l’attaque (ipenée par la bapde) centre le 
gouvernement Queuille, et son actiepanti-dirigiste, a abeu. 
ti à un fiasco. Pour l’essence .— qui servait de catapulte 
aux adversaires du Cabinet — ep a eu recours à une sq- 
lutiep transactiopnelle (le double secteur) qui laisse la voie 
ouverte à la liberté totale quand le gaspillage des vacan­
ces pe sera plus à craindre. Reste à en copnaitre les mo­
dalités d’application,..

3)’autres questions épineuses sont encore à l’ordre du jour, 
du fait de projets financiers nullement agréables, mais — nous 
répétons ce que nous écrivions la semaine dernière — nous ne 
croyons pas à la possibilité d’urie crise ministérielle taqf que 
durera la Conférence de paris- Aaqticiporis donc pas !

res escarmoLJcl" 
sont pas jouées.

Antoine Despierres
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A PROPOS DU DÉFICIT
DES CHEMINS DE FER

Merperçto Nivernais
| tout ce qui vtü se dérouler »ans la Nièvre : || 
iûi bals, fêtes, sports, manifestations DIVERSES

TAUJOURID’MUi 
SAMEDI

★ A Imphy, salle de l’Eden, bal 
du Sporting-Club.

★ A 2o h. 45 au Théâtre Munici­
pal de Nevers, gala de Variétés or­
ganisé par l’U.A.I.C.F.

if Cet après-midi à Nevers, sta­
de du Pré-Fleuri, Championnats 
féminins d’athlétisme.

if 28, 29 et 30 mai, Fête-louée 
et Fête des Mères à Prémery.

-S©- QUE CHERCHEZ-VOUS..
£a clientèle qui, passant tous 

les jours devant votre porte, est au 
courant de toutes vos initiatives ? 
Jfon, q'est-ce pas !... £a clien­
tèle que vous désires attirer, c’est 
celle des bourgs et des hameaux 
qui n’a même pas le temps de lire 
un journal chaque jour... Alors 
faites votre publicité dans ■■jfe- 
vers-fbimanche" !

DEMAIN
dimanche

★ A Dornes, grande kermesse 
avec le concours de la Philharmo­
nie .

A 13 h. à Nevers, à l’hotel 
Blanc, banquet de la classe 19.

if A Vauclaix, Fête foraine au 
pont de Créteuil.

★ Fête-louée à Couloutre.
if A Nevers, à l’occasion de la 

Fête des Mères, à 15 h. au Théâtre 
Municipal, cérémonie officielle, et 
à 16 h. au Marché Carnot, goûter 
des enfants.

★ A Pougues, la saison débute, 
le Casino ouvre aujourd’hui.

★ Fête de St-Hubert à Balleray.
Dans tout le département, 

manifestations diverses de la Fête 
des Mères.

★ A 14 h. grande cavalcade à 
Corvol-l’Orgueilleux.

if 29 mai, Fête du Printemps à 
Corvol-l’Orgueilleux.

29 mai, Congrès cantonal ca­
tholique à La Charité.

★ 29 mai, Fête-louée à Tannay.
if 29 mai, concours de boules, 

à Imphy, doté de 30.000 francs de 
prix.

if 29 mai, à l’Ecole St-Joseph à 
Nevers, assembléegénérale des an­
ciens élèves des frères.

MiisiHls utiles
Désormais, le train omnibus 

de 13 heures, Nevers-Cosne, circu­
le également les dimanches et fê­
tes.

★ Les jeunes gens désirant ac­
complir leur service militaire par 
devancement d’appel devront en 
faire la demande, avant le 10 juin, 
accompagnée des pièces nécessai­
res, au Directeur régional du re- 
crütèment dont ils dépendent.

On dit que la retraite du Com­
battant coûte moins de 3 milliards 
sur un budget de 1200 milliards.

★ Le marché hebdomadaire de 
St-Saulge refonctionne, comme 
avant-guerre, tous les vendredis,

et

Les
Cl?aippi©pnats 
de
gymnastique 
de la Nièvre
auropt lieu

le 7 juillet.
(Cliché ESSI — Nevers)

SPORTS
13 U DIMANCHE 

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)'

— A Fourchambault, 2e Grand 
Prix Vimeux-Sport.

— A Donzy, Tournoi.de baskett 
féminin.

— A St-Saulge, tournoi de Sixte.
— Au stade municipal de La 

Charité, compétition en baskett de 
la Coupe Aux Deux Clochers.

— Au Pré Fleuri, fin du tournoi 
de tennis organisé par le Tennis- 
Club de Nevers.

— A St-Léger, Centre Fresneau, 
Championnats d’athlétisme de la 
Nièvre.

— A Fourchambault à IG heures 
Gien contre locaux.

— A Luzy, Tournoi de Sixte.

la
CETTE SEMAINE

★ A Nevers, tous les jeudis à 
salle du Foyer, rue du 13', séances 
de cinéma et de guignol réservées 
aux enfants, organisées par l’U.A. 
I.C.F.

★ Lundi, Grand Prix cycliste de 
Prémery.

★ 1 er juin, Fête-louée à Chateau- 
neuf-Val-de-Bargis.

Pendant que vous vous endor­
mez, vos concurrents travail­
lent.

if Les examens du Service Mi­
litaire Préparatoire auront lieu, 
pour le canton de Prémery, le mer­
credi 1 juin.

★ Les sinistrés de Nevers ont 
constitué la Coopérative de recons 
truction « La Nivernaise ». Son 
siège est situé place de la Fontai 
ne-d’Argent.

★ Les enfants maladifs, de 9 à 
14 ans, pourront faire un séjour de 
six semaines en colonie sanitaire à 
l’Ile d’Oléron, si leurs parents som 
assurés sociaux S’adresser avant le 
31 mai à la Caisse de Sécurité So­
ciale, 4 rue de Courtenay à Nevers
• Un but î Bien Faire,,,

SS

Les Eclaireurs de France uonl-ils
PASSER SOUS LA COUPE

S’il est un mouvement, en Fran­
ce, sur lequel Pouvoirs Publics et 
Organisations laïques se sont pen­
chées avec sollicitude, c’est bien ce­
lui des Eclaireurs de France ; il 
leur semblait y voir le prototype 
du groupement sans appartenance 
politique ou confessionnelle.

Ses méthodes d’éducation active, 
la moralité de ses chefs, ralliaient 
tous les suffrages et en faisaient une 
force bienfaisante.

Le gouvernement de Vichy l’a­
vait tellement bien senti qu’il tenta, 
mais en vain, de mettre la main sur 
cette association pour lui imprimer 
ses directives, comme à tout le 
Scoutisme Français. Celui-ci résis­
ta.

Pourquoi faut-il craindre qu’il 
n’en soit plus de même actuelle­
ment ?... Tout ne tourne pas rond 
aux Eclaireurs de France, depuis 
la Libération.

A la fin de la guerre, ce mouve­
ment touchait des subventions gou­
vernementales substantielles lui 
permnttant d’avoir, tant à l’échelon 
national que régional, des « Perma-

NOMIES en vous servant 
dans les Maisons qui nous con­
fient leur publicité.

21 jYîai — On dément dans les 
milieux compétents la possibilité 
de la venue à Paris d’une délé­
gation allemande consultative, à 
l’occasion de la Conférence des k. 
jfous aimons mieux ça !

22 yVa/ — A Berlin, douge 
mille cheminots s’étant mis en 
grève, les soviétiques occupent les 
gares occidentales, sous le cou 
vert de briser la grève. j)e san­
glants incidents ont Heu.

23 ffiai — Ba bataille finan­
cière s’est engagée au Parlement, 
tandis qu’à 17 helires s’est ouverte 
la fameuse Conférence de paris. 
A Berlin les incidents se multi' 
plient.

DERNIÈRES

DE L’ETRANGER ?
nents », en général des instituteurs 
jeunes, dynamiques, qui instrui­
saient les Chefs dans leur techni­
que et devaient maintenir le mou­
vement dans une stricte neutralité.

En outre,’ l’organisation était 
épaulée, localement, par les « Amis 
des E.D.F. », sorte de membres 
honoraires qui, sans intervenir dans 
la technique du mouvement; assis­
taient, aidaient et conseillaient les 
Chefs, tant moralement que maté­
riellement.

Or, la nécessité des compressions 
budgétaires contraignit le mouve­
ment à se séparer de tous ses « Per­
manents » et à ne compter que sur 
les « Amis » et sur lui-même.

C’est au début de cette année que 
les Amis s’aperçurent du malaise 
qui régnait entre certains Chefs ou 
Commissaires et eux-mêmes. Les 
Représentants des-Garçons faisaient 
preuve de la plus mauvaise volonté 
pour faire rentrer l’argent néces­
saire à la vie desE.D.F. sur le plan 
local. A plusieurs reprises, ils re­
grettèrent de ne pas être affiliés, en 
tant que Mouvement à un parti po­
litique.

C’est ainsi que, lors d’une fête 
enfantine, la participation des jeu­
nes gens fut presque inexistante. 
Même, dans une certaine école, ce 
n’est que la veille que l’on prévint 
les enfants qu’une fête devait avoir 
lieu pour eux, bien que le Respon­
sable de la diffusion de la circulaire 
annonçant cette réjouissance se dise 
« Commissaire E.D.F. ».

Bref, on sentait que le Mouve­
ment masculin taisait tout ce qu’il 
fallait pour que la recette et la pro­
pagande soient insuffisantes.

Or, peu de temps avant le 1er mai 
la responsable du mouvement fé­
minin reçut un cri d’alarme de sa 
iimiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiii
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PARTIE DE POKER 
INTERNATIONALE

Evénements
25 Jiïai — Bes forces commu­

nistes sont entrées à Shanghaï à 
peu près sans combattre bien que 
des détachements nationalistes iso­
lés continuent de défendre certains 
secteurs.

26 jtfai — £’ Assemblée Jfaiio- 
nale a voté cette nuit le double 
secteur pour l’essence ; le Çou- 
vernement a donc franchi un pre­
mier cap difficile par 32k voix 
contre 268.

27 Mai - Après le re­
jet, par M. VichypsW, 
des prepesitiops ap- 
glaises et frapçaises, il 
seipble difficile que 
l’op puisse arriver à 
up accord Repérai sur 
l’Allema£pe. - M. Vip- 
cept Auriol se repd ep 
Algérie.

Fédération, la conjurant de mettre 
tout en œuvre pour empêcher que 
les Eclaireurs de France ne s’affi­
lient à un Parti politique qui passe 
pour avoir la grosse subvention fa­
cile, recevant des subsides de l’E- 
tranger. Ce cri d’alarme fut enten­
du et la fusion, prévue pour la Fête 
du Travail, n’eut pas lieu.

Tout danger n’ëst cependant pas 
écarté; les E.D.F. tiennent leur 
Congrès annuel les 4, 5 et 6 juin au 
Lycée Michelet, à Paris... et un 
tour de passe-passe est vite arrivé.

Il faut donc être vigilants et ne 
pas permettre que, sous couvert 
d’organisation de loisirs, vos tout 
petits apprennent, dès leur plus 
tendre enfance, à être endoctrinés 
contre le gré de leurs parents.

Les Eclaireurs de France doivent 
rester en dehors de toute politique 
partisane et se cantonner dans leur 
rôle éducatif !

XXX

@ Adressez-nous vos critiques 
ou vos suggestions.

Ne gardez pas ce journal dans 
votre poche, passez It à vos amis.

Il laul M nue nos dirigeants
Le chômage s’accroît dans la 

France entière ; on compte actuel­
lement près de 128.000 chômeurs 
et le nombre en augmente chaque 
jour...

D’où provient donc ce fléau qui 
aggrave nos charges budgétaires ?

Tout simplement de la chèreté 
de la vie qui empêche les. travail­
leurs de faire les achats dont ils 
ont pourtant un urgent besoin.

Or, à l’heure où la courbe de 
baisse commence à se faire sentir, 
au moment précis où producteurs 
et commerçants font des efforts 
croissants pour obliger certains in­
dustriels récalcitrants à mettre un 
terme à leurs exigences « sous pré­
texte qu’ils peuvent tenir le coup », 
nous nous demandons avec angois­
se pourquoi certain Ministre vou­
drait augmenter le prix du pain de 
5 francs par kilog, tandis que d’au­
tres mettent l’essence libre à 63 
francs le litre ?

Est-ce avec de tels procédés que 
l’on accélérera la baisse, d’abord,

24, jyfai — A l’Assemblée on 
S’oriente vers une solution de com­
promis sur l’essence. Bes occi­
dentaux repoussent la thèse so­
viétique sur l’unité de l’Allema­
gne.

A Berlin, les fusses jouent aux plus fins avec les récents accords 
.. LJ, J.’____ ____elles difficultés aux ôeciden-

ton est aaress................
sur le levée du blocus et créent de nouve,
taux... €n Amérique et en Angleterre, le ton est agressif, ta lutte est 
ouverte contre l’idéologie soviétique et, par dessus les frontières, de per­
pétuelles menaces sont échangées entre les antagonistes.

Sst-ce bien un climat favorable pour arriver, tout au moins, à un 
modus vivendi entre les deux blocs ?. .. jfous ne te pensons pas !
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NOUVELLES

UNE INSTITUTRICE
« Comme institutrice laïque j’ai, 

pendant près de 40 ans, enseigné 
dans les écoles primaires et je puis 
dire que j’ai toujours inculqué à 
mes élèves l’amour du beau et du 
bien, m’efforçant de développer 
chez elles l’horreur de ce qui au­
rait pu nuire à cette morale qui, 
pendant des siècles, plaça la Fran­
ce au premier rang de la civilisa­
tion.

« Aussi est-ce avec écœurement 
que je vois, pour quelques dollars, 
nos gouvernants tolérer que l’on 
puisse, afin d’attirer les richissimes 
étrangers sur notre Côte d’Azur, 
les saturer d’exhibitions et d’orgies 
scandaleuses dignes des pires bas- 
fonds New-Yorkais.

« Que peut-on penser d’un pays 
qui autorise la présentation, parmi 
300 figurants, d’une centaine de fil­
les nues ?... et ce afin d’attirer 
quelques milliardaires sadiques ca­
pables de jeter à pleines mains, 
pour de tels spectacles, leur or 
maudit, au lieu de ne le faire cou­
ler à flots que pour soulager des 
misères et aider la science.

« Que penser d’un gouverne­
ment qui ne s’insurge pas contre 
de telles mœurs et qui reste indif­
férent en face d’une certaine pres- 

s’iinprèpol du celle vérité
pour stabiliser ensuite ?

Est-ce avec de perpétuelles fai­
blesses que l’on mettra un terme 
aux abus des mercantis profession­
nels ?

Est-ce enfin, en maintenant la 
vie chère, que l’on réduira le chô­
mage ?

Non, car il faut bien que nos di­
rigeants s’imprègnent de cette vé­
rité fondamentale : « la vie chère 
a toujours conduit les pays à la 
ruine et les peuples à la misère ».

©n a l’impression que la 
France, seule, veut 

sincèrement la Paix...
Conférence des Quatre sont pleins d’enseigne.

I Actualité Régionale |
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if Tout le monde peut faire des 
erreurs, un de nos confrères locaux 
en a fait une de calibre, en pu­
bliant un tableau comparatif des 
prix des hôtels dans la Nièvre et 
dans les autres régions touristiques 
de France. Bien que ce tableau soit 
très sujet à caution et malgré les 
rectifications documentées qui ont 
suivi, le coup est porté... En effet, 
que fait le touriste ?... quand il 
trouve un tableau comme celui 
publié par notre-confrère, il le dé­
coupe et le conserve précieuse­
ment à toutes fins utiles, le reste 
ne l’intéresse plus ! Ce n’est donc 
pas le moyen de développer notre 
région et cela démontre le danger 
qu’il y a à vouloir faire passer les 
soucis de l’information avant les 
nécessités de l’intérêt général.

★ La question de l’eau potable 
est toujours une des plus délicates 
à résoudre et constitue un vérita­
ble cauchemar pour les municipa­
lités. Qu’il s’agisse des adductions 
ou de la verdunisation, les problè­
mes ne sont pas moins ardus à ré­
soudre. Deux nouveaux exemples 
'viennent de se produire dans notre 
département : A Châteauneuf-Val 
de-Bargis, le Maire devra d’abord 
couvrir, dans sa commune, un em­
prunt de dix millions avant que 
les services intéressés puissent y 
envisager la distribution de l’eau 
potable j à Nevers, où l’eaq man,-

JL *
se que l’on dirait créée uniquement 
pour démoraliser et avilir notre 
jeunesse.

« On a parlé de la presse pour­
rie d’avant-guerre... alors que dire 
de certains grands journaux ac­
tuels ?

« Comment veut-on élever le 
niveau moral de l’enfance en lais­
sant mettre sous leurs yeux ces 
photos suggestives et ces compte- 
rendus scandaleux ?

« Après cela, qu’ils aillent donc, 
nos maitres-enseignants, inculquer 
à leurs élèves l’amour du travail et 
le respect de soi-même... je doute 
qu’ils y parviennent !

« Alors pourquoi s’étonner de 
voir tous ces adolescents passer de­
vant les tribunaux spécialement 
créés pour eux, afin d’y répondre 
de leurs vols ou de leurs crimes ?

« Qu’attend-on pour prendre à 
l’encontre de ces pornographes les 
mesures qui s'imposent car, s’il y 
a attentat â la pudeur pour ne pas 
toujours se servir de vespasiennes, 
que doit-on dire de l’exhibition de 
100 femmes nues pour retenir sur 
la Côte d’Azur des nababs sans pu­
deur !

M. C...

La vie chère est, et sera toujours 
pour les petits et les humbles, une 
source de larmes et de privations ; 
c’est elle qui est à la base de tous 
nos maux, de toutes nos rancœurs, 
de tous les abus, de tops Ips crimes 
...car un peuple qui ne peut sub­
venir à ses besoins est un peuple 
prêt à la révolte et à tous les excès 
qu’elle engendre.

Lutter contre la vie chère c’est 
enrayer le chômage !

Albert-Papp

met

que toujours pendant l'été, les pro­
cédés de verdunisation sont loin 
de donner satisfaction aux usagers, 
et les plaintes sont aussi nombreu­
ses que justifiées. Là comme ail­
leurs les crédits manquent pour 
les causes utiles... mais ils ne man­
quent pas aux Pouvoirs Publics 
pour les dépenses somptuaires !
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll.

prochainement
if I9 juin, Fête de l’école publi­

que d’Alligny-Cosne.
★ A Nevers, dimanche et lundi . 

de Pentecôte, grandes fêtes dpn- 
nées par les Pompiers de Paris.

★ 6 juin à 15 h. à la Mairie de 
Cosne, assemblée générale - des 
membres du Comice- agricole de 
l’arrondissement.
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LES FOIRES 
DE LA SEMAINE

Lundi — St-Révérien. 
Mercredi — Chateauneuf.

> Jeudi — Alligny-en-Mervan.
Vendredi — Cosne.
Samedi — St-Saulge.. „ .

Tournoi.de


NEVERS-DI MANCHE LA VOIX DE LA RÉSISTANCE
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DES MARCHÉS
1DH NIÈVRE

l>-e PUBLICATION
■— M. Guimard a pris en gérance li­

bre le débit situé 17 rue du Commerce 
à Nevers.

— M. Donon, de Çhougny, a acquis 
la maréchalerie Moreau à Gervon.

— A Inophy, s’est constituée, au ca­
pital de 650 mille francs, la société Bi­
ron et C° pour l’exploitation d’un café 
sis rue Ed.-Vaillant.

— A St-Honoré, l’Hotel Henry-Robert 
est devenu, par donation, la propriété 
de M. Robert Poulet.

— M. Petit, de Nevers, a pris en gé­
rance libre le Café de la Gare à St-Be- 
nin-d’Azy.

— M, Sabassier, de St-Léger-le-Petit, 
a pris en gérance libre une boucherie 
sise 32 rue du 4-Septembre à Fourcham- 
bault.

Si vous avez ui?
-Salon d’Atteste...

Membres des Professions Libé­
rales,

Buredîix Administratifs, 
Commerçants,

Laissez « Nevers-Dimanche » à la 
disposition de ceux qui ont re­
cours à vos services, ils trouve­
ront le temps moins long, car sa 
lecture les intéressera au plus 
haut point.

2° PUBLICATION
— A Irnphy, il a été apporté à la so­

ciété Biron et Ce un fonds de commer­
ce de café-tabac, exploité rue Edouard- 
Vaillant.

— M. Mandroux a pris en gérance li­
bre la boucherie Grould, Grande-Rue à 
Pougues.

— M. Cartier, de Pougues, a pris en 
gérance libre le magasin de tissus Le- 
gris à Imphy.

— M. Godefroy a pris en gérance li­
bre la menuiserie Berland à Decize.

— La société Jane et Janine, d'Auber- 
villiers (Seine), a pris en gérance libre 
la bonneterie Thomas à Decize.

— M. Doussot, de Ghâteau-Ghinon, a 
pris en gérance libre la charcuterie Re­
naud à Lormes.

— Mme Vve Moreau, de Paris, a don­
né en gérance libre, à Mme Simon, de 
Suilly-la-Tour, une épicerie-crémerie si­
se au même lieu, hameau de Presles.

— La Coopérative de Reconstruction 
de l’Ile-de-France (siège à Paris) a pris 
à bail le fonds de mécanique générale 
Lacout à Bouhy.

— La Caisse Professionnelle de l’in­
dustrie Meunière, à Paris, a acquis le 
contingent de 5625 quintaux de blé at­
tribué au Moulin de La Valotte à Pré- 
mery.

— A St-Honoré, Mme Vve Evrard,

devient seule gérante de l’Hotel du Mor­
van et du Grand Garage de St-Honoré.

— De modifications ont été apportées 
à l’article 18 des statuts de l’Hotel Ther­
mal de St-Honoré.

— M. Naboux, de Diennes, a acquis 
le café Migny, rue du Ghemin-de-Fer à 
Nevers.

— M. Moissonnier a acquis le café 
Lyon à Dornes.

— M. Desortiaux a pris en gérance 
libre la boulangerie Rallaldi, rue Félix- 
Faure à Nevers.

Les Ventes
aux enchères

— 29 mai à treize heures, au domai­
ne de La Grevée à Charrin, vente d’un 
important cheptel.

— 3 juin à quinze h. au bureau des 
Domaines, à Nevers, adjudication d’un 
lot important de son et criblures.

— 2 juin à quatorze h. vente mobi­
lière, au Tonkin à Nevers, à l’ancien 
dépôt de machines du chemin de fer 
économique.

— 4 juin à quinze h. à la mairie de 
Boulleret, près Cosne, adjudication de 
la manœuvrerie des Grands-Champs, 12 
hectares. Mise à prix, 310 mille frs.

— 14 juin à onze heures, au Tribunal 
civil de Nevers, vente sur licitation, en 
2 lots, d’une propriété et d’une maison 
sises à Gercy. Total des mises à prix 85 
mille francs. S’ad. à M° Cointe, Nevers.

— 11 juin à 14 h. 30, chez M° Bayle, 
notaire à Nevers, vente sur licitation 
d’un immeuble sis rue Creuse à Nevers. 
Mise à prix, quatre cent mille francs.

— Le 11 juin à 14 h. 30, vente sur 
surenchère d’une maison et d’un maga­
sin sis rue Basse et rue Nationale à 
PouiHy. Mise à prix, 286 mille francs.

Adjudications
DE TRAVAUX

— 16 juin à 16 h., mairie de Four- 
chambault, adjudication des travaux de 
reconstruction de la cantine scolaire : 
maçonnerie, charpente, menuiserie, cou­
verture, plomberie, serrurerie, plâtrerie 
peinture, électricité. Montant global des 
travaux, 1 million 8 environ.

Dans lesSociétés 
d’affaires

— 2 juin à 11 h. 30, au siège, assem­
blée générale des actionnaires des Docks 
de Nevers.

— 18 juin à 17 h., 3 rue du Rempart 
à Nevers, assemblée générale de la So­
ciété immobilière Loire-Morvan.

Les cours des œufs sont sta- 
(tionnaires et n’excèdent pas 

90 francs la douzaine. Le prix 
du beurre se généralise aux 
alentours de 400 le kilog. Les 

primeurs (fruits) sont en baisse 
sensible comparativement à l’an 
passé. On note également une bais 
se appréciable sur les cours des 
porcelets. Acheteurs, soyez rai­
sonnables,, refusez de payer le prix 
fort, la baisse s’accentuera !

BASSE-COUR de
Poulets ..............
Poules ...............
Oies ....................
Dindes ....
Canards ..............
Lapins ...............
Chevreaux.........

BÉTAIL

350
220
100
120
200
130
80

Veaux ................. 180
Bœufs ................. 130
Moutons .............
Porcs ..................
Porcelets ............ 150

PRODUITS de 
la FERME

Beurre.................
Œufs .,...............
Fromages............
Pigeons .............. .

LÉGUMES
Asperges ............
Artichauts ..... ....
Choux .................
Tomates ............
Choux-fleurs ...
Oignons ............
Pommes de terre 
Pommes nouvel. 
Salades.............
Salsifis ..............
Petits pois .......

FRUITS
Bananes .............
Cerises ...............
Fraises .......... . . .
Pommes ..............
Pruneaux . .......
Prunes ....... ........
Dattes..................
Oranges .............. .
Citrons ....
Figues

400
85
35

100

100
100
30

140
20

9
4o
2o

12o
100
I4O
25

180

130
90

120
100

à
400 
240

i50 
240 
i40
90

200
14o

18o

430
90
40

110

35

10
42
3o

12o
180
60

200

100
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Producteurs I... dans vo­
tre intérêt, si vous ne vou­
lez pas créer la njévepte et 
être contraints de jeter vos 
produits au fumier, REFU­
SEZ d’appliquer les cours 
de bancoins, le marché le 
plus cher de France !

Commerçants!... tes agricul­
teurs baissent leurs prix, diminuez 
ceux des produits nécessaires à la 
culture. Seule la baisse massive 
pourra sauver l'économie nationa­
le et enrayer le marasme des af­
faires.

H. LANKER
Pâtissier-Glacier-Cenfiseur

Le CONTE deCLAUDETTE 

Ses beaux yeux lirillenl connue 
les étoiles au iiïnianieiil...

Et voici les
Premières 

Ceipipu irions
/ Gette époque de l’année est une 
\ des périodes où le pâtissier peut 
/ donner le maximum de sa mesure, 
\ de son savoir, de la connaissance de 
I son métier.
) Nous voici arrivés, en effet, aux 
’ Premières Communions, cette gran- 
\ diose cérémonie de tradition familia- 
' le que l’on appelle, à juste titre, le 
\ « plus beau jour de l’enfance ».
. £a première Communion 
) marque une étape de ta vie des 
\ enfants qui quittent ta prime 
' jeunesse pour entrer dans l’a- 
\ do/escence. Petites filles et pe­

tits garçons d’aujourd’hui, com- 
) me ceux d’hier, se souviendiont 
1 toujours avec émotion de ce jour 
' où, pour la première fois de 
) leur vie, ils auront été les vrais 

rois de la fête, prenant figure

de personnages importants.
Ils se souviendront des cérémo­

nies dont ils ont été les héros, ils se 
souviendront de leurs beaux habits 
ou toilettes de premiers commu­
niants ; ils se souviendront aussi du 
repas de fête donné en leur honneur 
mais, de ce repas, ce so.-it les

se gravera dans leur jeune mémoi­
re.

Et c’est dans la fabrication de cet­
te piece-montée que le 
pâtissier doit donner la mesure de 
son savoir : il faut qu’elle soit déli­
cieuse par sa qualité et belle dans sa 
présentation, donc susceptible de 
provoquer l’admiration des enfants 
et des convives...

Ce n est pas tout...
A côté d’elle, vient se glisser sur 

la table de fête, juste à l’instant pré­
cis où chacun songe à part soi qu’il 
n’en peut plus, la fameuse 
GLACE, digeste et rafraîchis­
sante, qui fera l’accord unanime com­
me « clou » de ce mémorable repas 
de Première Communion !

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii
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(♦Coi p Paris!
Rue du Commerce — NEVERS

|| organise upé GRANDE QUINZAINE de la g

I GABARDINE ET DU I 
VÊTEMENT IMPERMÉABLE

f( Très élégantes gabardines pure laine, jolis coloris aux belles formes nou- \
1) velles, très amples ou classiques, garnies boutonnage et plis souples dos, A 

toujours exécutées par tailleurs spécialisés.
H Jolis Vêtements lainage tweed imperméabilisé, façon sport, très vagues®
|H ou avec ceinture : DE VRAIS MANTEAUX !

I à partir de 4.950 g
Et des unis en belle qualité coloris clair

I depuis 1.950 frs. g
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LISEZ SCIENCE ET Vie
la plus intéressante revue scientifique

— — - - - EN VENTE PARTOUT

S’ReHÉTENT CH.. Robert tl E
Rue de la Rarre »» NEVERS TSl KT 7K t'x 13 * ivV S

conlondre
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LE MAGASIN LE MEILLEUR MARBRE DE NEVERS
CHAPITRE 5 SUITE 31

SOUS L’INFLUENCE MALEFIQUE 
DES DIEUX

— Jacques, Jacques, qu’as-tu ? 
s’écria Jeanne entrant en robe de 
deuil dans le cabinet de son mari. 
Jacques, ô mon Dieu, que t’est-il 
donc arrivé ?

Et, se précipitant vers la porte, 
elle appela Sylvianne qui, les yeux 
embués de larmes, accourut à l’ap­
pel de sa mère; elle eut la pre­
science d’un nouveau malheur, 
qu’elle ne tarda pas en effet à con­
naître, étant fixée sur la fatalité 
qui s’appesantissait sur eux de plus 
en plus : mais ce .œ fut que lors­
que son père eut repris conaissance 
qu’elle parvint à réaliser dans 
toute son horreur l’abominable des­
tin dont était victime cette sœur 
tant aimée et dont l’étrange beauté 
ne lui avait été donné que pour son 
malheur.

Dès qu’il se fut ressaisi, Jacques 
demanda à sa femme de téléphoner 
à Me Béroud en le priant de bien 
vouloir passer chez lui le plus ra­
pidement possible; celui-ci, n’ayant 
pas encore quitté sa demeure, se 
rendit aussitôt auprès de son ami, 
ayant le pressentiment d’une mau­
vaise nouvelle; il trouva Jacques la 
tête dans ses mains et les yeux 
fixés sur cette maudite carte, tandis 
que Jeanne et Sylvianne, les yeux 
rougis par les larmes étaient assi­
ses à ses côtés.

— Eli bien 1 mes çhers amis, quel

★ Nous prions instamment nos 
abonnés « échus », de bien vouloir 
régler d’urgence le montant de 
leur annuité soit par mandat adres­
sé à nos bureaux, soit par verse­
ment au bureau de Postes le plus 
proche de leur domicile pour être 
inscrit à notre Chèque Postal de 
Dijon n° 57.99.

NOTA — Nous rappelons à nos 
abonnés “Individuels" que l’abon­
nement d’un an leur donne droit à 
toutes les Editions A (Edition Gé­
nérale), l’Edition « Complémentai­
re » étant réservée aux abonnés en 
« groupe » et Centres de Lecture.

Ecoute, mon homme, te ferais 
ben de rester avec moi plutôt que 
de partir en mer avec la Marie-An­
ne. Te l’as vendue, alors laisse la 
donc au port.

— Oui, je l’ai vendue puisque no­
tre petit gars est plus là pour me 
remplacer à son bord, mais vois-tu 
ma pauvre vieille y me semble que 
je dois pas la quitter sans lui dire 
adieu.

— Pauvre Mathieu, t’as ben de la 
peine, mais faut te faire une raison 
...tev’làSO ans et te peux plus 
lutter contre la tempête, alors vaut 
mieux l’avoir vendue que perdue, 
pis Mariadec te l’a payée un bon 
prix.

— Sûr, mais pour moi ses fafiots 
remplaceront jamais ma belle Ma­
rie-Anne... ah! si seulement j’étais 
parti avant elle !

— Te dis des bêtises, mon vieux, 
une barque n’est qu’une barque, 
tandis que foi t’es le compagnon de 
mes vieux jours comme moi je suis 
ton soutien, allons crois moi, reste 
là et laisse la Marie-Anne tranquille 
jusqu’à demain que le Mariadec 
viendra la prendre.

— Non, vois-tu, faut que je par­
te encore une fois seul avec elle 
pour lui dire pourquoi que je l’ai 
vendue, y me semble qu’après j’au­
rais moins de peine.

— Pauvre ami, c’est y possible 
d’avoir tant de chagrin pour quel­
ques planches que tes mains trem­
blantes peuvent plus diriger, au lieu 
de penser aux jours de repos qu’on 
pourra prendre sous notre tonnelle 
en regardant passer les barques sur 
cette mer capricieuse et souvent 
mauvaise.

Mais Mathieu était parti et bien­
tôt la Marie-Anne glissa sur les eaux 
calmes d’une mer limpide, tandis 
que le vieux marin goûtait à la joie 
de cette dernière promenade avec 
la bien-aimée à qui il confiait sa 
peine.

Il était tellement plongé dans ses 
tristes pensées qu'il ne vit pas ve­
nir à lui une barque sans nom, qui 
passa si près de la sienne qu’elle 
faillit la couler ; ce n’est que lors­
que Mathieu eut réussi à lui faire 
reprendre son équilibre qu’il aper­
çut à ses pieds un paquet de bardes 
solidement ficelé, il le défit avec mé­
fiance et précaution mais ne put re­
tenir un cri car celui-ci contenait 
un nouveau-né, une petite fille, qui 
ne donnait plus signe de vie. De­
vant cette découverte le marin n’eut 
plus qu’une idée : regagner la terre 
afin de sauver l’enfant.

Depuis, bien des jours ont passé 
sans que l’on eut découvert les au­
teurs de cet abandon ; la petite fille 
— qui a reçu les prénoms de Marie- 
Anne — a grandi et son gentil ba­
billage comble de joie le vieux grand 
père Mathieu qui répète à sa femu 
me sans se lasser :

« Je te l’avais bien dit que j'au­
rais moins de peine si j’allais faire 
une dernière sortie avec ma chère 
Marie Anne, afin de lui confier mon 
désespoir et le pourquoi je devais 
m’en séparer... Pauvre vieille bar­
que que j’ai perdue mais qui, en 
échange, m’a fait trouvé cette autre 
Marie-è nne dont les mains mignon­
nes caressent, comme le vent du 
large, mes cheveux blancs tandis 
que ses beaux yeux bleus brillent 
comme les étoiles au firmament ».
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m modeme...
Malgré les préparatifs d’exter­

mination qui se font sur tous les 
continents, la science médicale 
fait de réels progrès- C’est ainsi 
que, grâce à une injection intra­
veineuse de Curare, un malade 
sur le point d’être opéré est en­
dormi en quelques secondes, sans 
nausées ni le moindre trouble, 
(sauf les petits secrets qu’il peut 
laisser échapper).

Pour ce faire, les chirurgiens 
ont recours, pour opérer en tou­
te sûreté, au Réanimateur et au 
résurrecteur ; le Réanimateur est 
un docteur qui veille attentive­
ment au malade à l’aide d’un ap­
pareil spécial qui lui permet d’ar­
rêter ou d’autoriser les chirur­
giens à poursuivre l’opération.

(Huant au Résurrecteur, c’est 
un poumon d’acier qui permet 
de RETABLIR, chez le patient, le 
RY TME RESPIRATOIRE qui lui 
fait défaut et qui POURRAIT EN­
TRAINER SA MORT.

Malheureusement il n’y a 
actuellenjept, en France, que 
quelques hôpitaux qui jouis­
sent de ces découvertes.

@ Nous approuver, c’est BIEN 
Nous soutenir, c’est MIEUX ! 
FAITES-NOUS des ABONNÉS

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

mu....... ......................    iiiiiiiiiiiiiiiiii

TARIF D’ABONNEMENT 
A “NEVERS-DIMANCHE”EDITION GÉNÉRALE :

ABONNEMENT INDIVIDUEL : un an, 150 FrancsEDITION COMPLÉMENTAIRE :
ABONNEMENTS COLLECTIFS (à partir de 5 nos) : un an, 120 frs l’un 

« « PAR DISTRIBUTION DIRECTE : un an, 100 frs l’un
(Gette dernière formule est réservée à nos agents distributeurs-correspondants)
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la Louve aux Yeux Verts
nouveau malheur avez-vous à 
m’annoncer ? s’exclama Me Béroud 
en leur serrant les mains.

— Tenez, lisez, dit Jacques en lui 
tendant la carte fatale.

— Oh ! oh ! que veux dire ceci ? 
Est-ce que la prédiction dont vous 
m’avez parlé se réaliserait, ou bien 
est-ce que Rollande serait tout sim­
plement victime d’une maffia de 
bohémiens qui, par des procédés 
spéciaux, en feraient leur .créa­
ture ? Je crois certainement plus 
à ce second procédé qu’au premier, 
et c’est pourquoi je vous conseille­
rai de déposer sans tarder une 
plainte en règle contre ces nomades 
afin de les mettre dans l’impossi­
bilité de continuer des manœuvres 
qui nous ont déjà coûté cruellement 
cher. Qu’en dites-vous ?

— Que vous avez certainement 
raison, mais croyez-vous qu’ils ne 
chercheront pas à se venger soit 
sur ma femme, soit sur Sylvianne ? 
Je ne parle pas de Rollande, qui 
est en leur pouvoir et qu’ils des­
tinent à je ne sais quelle miséra­
ble besogne.

— Pauvre petite, mumura Me Bé­
roud, comme je la plains et combien 
je préférerais la savoir auprès de

DU IVIO N3Z1E2
mon malheureux fils plutôt qu’en­
tre leurs mains. Mais, croyez-moi, 
il est temps d’agir, autant jour 
vous que pour elle. Cependant, 
avant de prendre une telle décision, 
il me semble qu’il serait bon de 
nous renseigner sur ce marquis 
de Trinquetaille afin de savoir si 
réellement il existe, quelle était sa 
fortune, ses mœurs, ses habitudes 
et si vraiment il s’est suicidé.

— Vous avez parfaitement raison, 
dit Jacques, et si les renseignements 
concordent, nous verront à agir le 
plus rapidement possible ; mais 
avant, je veux trouver, pour ma 
chère Jeanne et pour Sylvianne, 
une retraite sûre pouvant les met­
tre à l’abri de toutes tentatives de 
la part de ces misérables ; malheu­
reusement, Régny n’est pas recom- 
inandé pour cela, pas plus du reste 
que chez nos amis de la région ou 
que chez vous. Mon cher maître, 
quant à Paris, où a séjourné Rol­
lande, il ne faut pas y compter, 
pas plus que chez mon frère ; il 
y a bien la Suisse, mais je ne 
voudrais pas qu’elles s’éloignent 
trop de moi, car je tiens à pouvoir

veiller sur elles pour les protéger, 
le cas échéant.

— Eh bien!.dit Me Béroud, j’ai 
votre affaire. Je connais un endroit 
où elles seront parfaitement là 
l’abri de tous moyens de repré­
sailles et où vous aurez tout loisir 
de les voir quand vous voudrez et 
nous aussi, ainsi que Denise : c’est 
chez le docteur Dorel. directeur de 
l’institution des petits aveugles, où 
elles seront traitées, en amies, vi­
vront en famille, auront un grand 
parc pour se promener et un appar­
tement indépendant,.et confortable 
où elles pourront nous recevoir et 
où il vous sera loisible de séjour­
ner quand il vous plaira. Je com­
pléterais leur adaptation dans ce 
séjour en leur confiant Denise qui 
se chargera de les consoler et de 
les distraire, tout en bénéficiant de 
leur compagnie, et vous pourriez 
également demander à tante Made 
de se joindre à elles, ce qui vous 
tranquillisera pleinement sur leur 
sort. Gela vous va-t-il ?

— Vous êtes très aimable, cher 
maître, dit Jeanne, mais sous aucun 
prétexta je ne veux quitter Jacques.

— Mais qui vous dit de le quit­
ter ? Il s’agit tout simplement de 
changer de demeure, et ce refuge 
est d’autant plus intéressant qu’il 
a quatre entrées différentes et, par 
conséquent, difficiles à repérer.

— Ma chère Jeanne, il faut être 
raisonnable et notre ami est la 
sagesse en personne. Aussi j’ac­
cepte sa proposition et. l’en remer­
cie sincèrement ; dès les rensei­
gnements contrôlés, s’ils sont réels, 
je vous mettrais à contribution, 
cher maître, pour préparer leur 
retraite, et encore une fois merci 
de vos bons conseils et de la réelle 
amitié que vous avez bien voulu 
nous conserver malgré votre grande 
peine.

— Pauvres amis ! est-ce votre 
faute ? est-ce seulement la sien­
ne ? murmura Jeanne entre deux 
sanglots.

— Allons, mes chers amis, il faut 
que je vous quitte, mais je vous en 
prie, soyez courageux et dites-vous 
bien que, tôt ou tard, nous venge­
rons nos victimes. Ah I j’allais ou­
blier de vous dire que je viendrais 
vous prendre ce soir, vprs six heu­

res ; ma femme vous attend pour 
dîner et a fait préparer vos cham­
bres ; donc, à ce soir et-surtout pas 
de mauvais sang, du courage et 
nous vaincrons.

Pendant que ces événements se 
déroulaient à Lyon, Rollande, qui 
avait réalisé ses biens personnels, 
quittait la France pour l’Italie avec 
le richissime Tolady qui venait de 
lui offrir un des plus beaux palais 
de Venise, demeure ancestrale de 
ses aïeux qu’il n’avait pas hésité à 
sacrifier, persuadé que cette prin- 
cière libéralité lui vaudrait les 
bonnes grâces de celle dont il con­
voitait les charmes et qu’il avait 
connue lors du duel de son ami 
avec l’amant de la jeune femme ; 
pauvre ministre qui avait payé de 
sa vie une jalousie injustifiée, car 
Rolland n’avait jamais accordé ses 
faveurs à Rocy dont la médiocrité 
légendaire ne pouvait lui permettre 
de l’entretenir sur un pied de 
millionnaire.

Mais quelle est donc la fortune 
qui pouvait résister aux exigences 
de Rollande ! Il fallut bien peu de 
temps à Tolady pour s’en rendre 
compte, mais grisé par le charme 
de son amante et des, convoitises

qu’elle suscitait sur son passage, il 
n’eut pas le courage de lui résister 
et, petit à petit, il fut dans l’obli­
gation de vendre tous ses domai­
nes et enfin la dernière demeure 
de ses parents, puis quand il n’eut 
plus rien, il hypothéqua le palais 
qui abritait ses amours avec Rol­
lande sans que celle-ci ne se doute 
de cette indélicatesse, et ce ne fut 
que lorsqu’on vint procéder à la 
saisie des meubles et objets d’art, 
tapisseries et peintures, qu’elle 
comprit que son amant, étant ruiné, 
n’avait pas hésité, par un acte con­
traire à l’honneur, à la dépouiller 
de tout ce qu’il lui avait donné et 
qui, par conséquent, lui appartenait 
de plein droit par acte notarié. Mais 
que faire devant le cadavre de son 
amant étendu dans le boudoir de 
satin blanc lamé d’or où les scellés 
seraient apposés dans un instant ?

En présence de ces faits, Rollande 
n’eut plus qu’une idée : retirer de 
la banque les quelques lires qui y 
étaient déposées et quitter au plus 
vite cette Italie où elle ne pouvait 
plus tenir le rang qu’elle s’y était 
créé. Mais elle avait compté sans 
le fils Tolady qui, l’ayant accusée 
d’avoir conduit son père à la ruine 
et au suicide, vint lui en demander 
compte en déposant contre elle une 
plainte en détournement, ce qui 
provoqua son arrestation immé­
diate.

(A suivre').

• Nevers-Dimanche est partout


